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fQUVELLES PARLEMENTAIRES

farts, 3 novembre.

LE PROCHAIN MINISTÈRE

8a est â peu. près certain que les principaux col-

Libarateurs de M. Gambetta seront MM. Léon Say

fe Ghallemel-Lacéur.

I On suppose que le nouveau cabinet sera connu

lîèg jeudi soir ; mais, les ministres actuels resteront

I on fonctions jusqu'après l'interpellation dont la dis-

cussion aura lieu probablement lundi et mardi

i prochain. Il est possible que M. Gambetta inter-

visndra dans le débat et qu'il profite de l'occasion

t»0f exposer sommairement «on programme de

gouvernement, L'incident ferait ainsi dériver la

crise et le cabinet Ferry se retirerait avec na feill

d'indemnité.-

LE BUREAU DES CHAMBRES

On porterait pour la présidenee du Sénat M.

i Le Reyer.et pour la Chambre M. Bris*sou,avec MM.

I J')e»èa et Spullsr pour vice-présidents.

Tous ces changements de personnes sont l'objet

d'aetlves négociations dan» ces deux Chambres.

RÉUNION DE L'EXTREME GAUCHE
A part le petit nombre de députas qui sont venus

! assister a la réunion de l'extrême gauche, il n'y a

[ eu presque persoKne au Palais-Bourbon.

L'extrême gauche s'est réunie à 3 heures, seus la

présidence de M. Louis Blanc.

Elle,a examiné la question de savoir si le groupa

; serait ouvert ou fermé, arrêté la formule d'interpel-

lilatio» à adresser au ministère, examiné la proposi-

ti on Barodet sur la révision de la Constitution et le

classement des programmes des députés.

La réunion a décidé de proposer M. Georges Pé- .

ri» comme vice-président, et MM. Brousse et Du- >

taillé comme secrétaires.

Aucune résolution n'a été prise pour savoir si le

groupe serait ouvert on fermé.

La proposition de M. Clovis Hugues a été com-

battue par M. Clemenceau, comme parlementai-

rement impraticable. Il a conclu à ce qu'une en-

quête ait lieu.

L'INTERPELLATION NAQUET
M. Naquet déposera son interpellation sur la po-

litique générale aussitôt après la eonstïtution du

bureau définitif de la Chambre.

Il déposera également sa proposition sur le di-

vorce.

PROPOSITION BALLUE
M. Ballue, député de Lyon, a pris l'initiative d'une

demande d'enquête parlementaire sur les événements

de Tunisie.

Celte proposition a réuni déjà plusieurs signa*

tures, aotamrnent celle de M. Madier-Monijau.

PROPOSITIONS DE L'ANCIENNE CHAMBRE

Vous savez qu'une question de légalité a été sou-

levée comme conséquence de la procédure parle-

mentaire que j'ai déjà eu l'occasion de vous si-

gnaler.

Gomme je vous l'ai annoncé, le Sénat a été appelé

à décider s'il resterait saisi des propositions , éma-

nées de 1 ancienne Chambre dss députés et sur les-

quelles ses propres commissions avaient fait des

rapports avant la disparition de celle-ci. Le Sénat

a décidé vendredi dernier qu'il resterait saisi de

ces projets et qu'il les discuterait complètement.

En cet état, le gouvernement a été amené à exa-

miner s'il devrait promulguer comme lois définitives

celles. des propositions de l'ancienne Chamnre que

le Sénat aurait adoptées sans les modifier. Nous

croyons savoir que le gouvernement s'est prononcé

pour l'affirmative.

La première application de cette décision va avoir

lieu demain ou après-demain, à propos delà loi sur

les cimetières qui a abrogé les distinctions de cultes

dans les sépultures.

On sait que le Sénat a voté samedi cette proposi-

tion dans les termes où l'ancienne Chambra l'avait

adoptée. Le gouvernement va promulguer cette loi

qui deviendra ainsi exécutoire dans quelques jours.

La même mesure sera appliquée à toutes le»

autres propositions de l'ancienne Chambre qui

sont dans le même cas.

LES VALIDATIONS

94 élections ont été validées par la Chambre dans

la séance du 31. Ce chiffre porte le total des élec-

tions vérifiées à 470. La Chambre n'a plus h exa-

miner que 8? élections, parmi lesquelles on en

compte une quarantaine non contestées.

" Ces élection» ne seront vérifiées qu'après la cons-

titution du bureau définitif.

Comme elle ne siège ni aujourd'hui ni demain,

elle a fixé à jeudi prochain, ainsi que nous l'avions

fait prévoir, les élections des membres de son

bureau.

Il y a actuellement 51 départements dont les dé-

putés ont vu leurs élections validées par la Cham-

bre.

Il reste seulement 35 départements dont la dêpu-

tation n'est pas entièrement validée. Ces départe-

ments sont :

Ain, Aisne, Basses-Alpes, Ardennes, Aveyron,

Cantal, Charente, Charente ̂ Inférieure, Cher, Corse,

Côtes- du-Nord, Dordogne, Finistère, Haute-Ga-

ronne, Gers, Gironde, Hérault, Ille-et-Vilaine, Loire,

. Haute-Loire, Maine-et-Loire, Morbihan, Nord,

Pas-de Calais, Hautes-Pyrénées, Sarthe, Seine,

Seiné-Infèrieure, Seine-et-Oise, Deux-Sèvres, Somme,

Tarn, Tarn-et- Garonne, Vienne, Haute Vienne.
 _ _ o '

LES JOURNAUX DU SOIR

Paris 3 navembre.

Le Télégraphe estime que le gouvernement doit
protéger le travail national' et empêcher l'envahisse-;
nient des productions étrangères.

t.Le National dit que les ministres actuels R« dei-
ventpas entrer dans le nouveau ministère.

. La France dit que M. Gambetta doit négliger les
questions de personnes et s'occuper des intérêts] du
pays. '-

Le Pakis dit que M. Gambetta exposera son pro-
gramme aux Chambres et non à la réunion des gau-
ches.

Le Tenrps pense que la Chambre* sera désormais
divisée ea deux parties : la majorité et l'opposi-
tion, i

La Marseillaise dit que la Chambre sera seule-
ment la commission consultative du dictateur Gam-
betta. \

La Zi&er(«' juge la' réunion des gauches correcte et
utile pour l'a. fusion des partis et la consultation
d'une majorité.

La Gazette de France dit qae M. Gambetta va
établir la dictature et que les conservateurs doivent;
organiser la résistance sous peine de destruction.

L' Union djt que le devoir du parti monarchique
est de faire de l'opposition à la forme du gouverne-f
ment.

Le Pays dit que M. Gambetta preudra le pouvoir
malgré lui eteontraint par les événements,
_~ ™ . «*V— • — ,——• r ^-~»

La politique Italienne
Vienne, {•• novembre. — Un rédacteur du

Taghlatt, 4e Vienne a eu une entrevue le. 30
octobre, avée M. Mancini, le ministre qui a
accompagné le roi Humbert en Autriche.

' M. Mancini a déclaré eu termes formels que
la politique italienne n'avait aucune arrière*
pensée hostile contre la France. L'Italia n«
poursuit qu'uu but de paix général.

Comme preuve des bonnes relations entre le»
cabinets de Paris et de Rome, M. Mancini fait
valoir la prolongation pour trois mois du
traité de commerce, ce qm permettra d'ôcàrter
les principatis obstacles et d'aboutir à ua aou-
veau traité.

M. Mancini espère même que les signatures
définitives pourront êtres échangées la se-
maine isrochaine.

L'impression en Autriche est que le voyage
du roi Humbert, accompagné de la reine Mar-
guerite, répond surtout au désir du monarque
italien de rassurer l'Europe contre les agisse-
ments du parti des irredenti. L'Italie com-
prend le danger des aventures quelles qu'elles,
soient.

Berlin, 2 novembre. — La Post dit que le«

intérêts dynastiques, sérieusement menacé»,
en Italie, ont seuls décidé le roi Humbert à
aller à Vienne, mais que cette démarche ne-
sera favorable à la situation intérieur© et ex-
térieure de l'Italie qu'à condition de renoueer,
non-seulement aux aspirations irrédentiste»,
mais encore à toute idée hostile à la France.

Rome, 9. novembre. — Il y a peu de temps
; le gouvernement italien s'est décidé à restituer
à François II la dot de sa mère, qui était une
princesse de Savoie. H s'agissait d'us demi-
millioa, et la légitimité de sa créance étail in-
contestable. Il paraît même que cette restitua
tion a été l'un des préliminaires de rapproche-
ment entre l'Autriche et l'Italie. Aujourd'hui,
François II réclame 30 millions. Cette somma
était l'encaisse de la liste civile au moment oit
le roi s'éloigna de Naples, et ftaribaldi mit la
main sur ce trésor-

Quel que soit soir désir -d'être agréablaf ii
: l'impératrice d'Autriche, sœur de la rein« de

Naples, il est peu probable que le gouverne-
ment italien écoute cette réclamation.

us TRAITISIE COMMERCE
Les premiers traités de commerce et de naviga-

tion ont ,ité signés hier, lundi, au ministère deis
affaires étrangères, entre la France et la |Belgiqus'

Les commissaires des deux pays se sont réunis,
pour la dernière fois, à onze heures et demie, at»
d'entendre la lecture du procès-verbal de la pre»
mière séance et d'approuver définitivement le text»
des nouveaux tarifs conventionnels belge et fran-
çais. La séance avait lieu dans la galerie des fêtes
du palais du quai d'Orsay.

A midi, le ministre des affaires étrangères, ao-
compagnéde M. Mollard, ministre plènipotentiair»
et directeur du protocole, est entré dans la salle de*
conférences. Le traité de commerce, le traité de na-
vigation, la convention littéraire, ont été apportés,
en double exemplaire, et successivement présenté»
à la signature des plénipotentiaires.

Ont signé, pour la France :
M. Barthélémy Saint-Hilaire, ministre des affai»

 ''T.. .=.— TfT" - ..-A- Wa ^-. '

| FEUILLETON DU RÉPUBLICAIN DU RHONE

Esclaves de Paris
','AR EMILE GAB0RIAU

»E«SIBME PARTIE

LE SRGRET DES CHAMPDOCE

~ f8 m'«n suis assuré il y a pas un mois. Un ha-
i , .," J en ai délayé une pincée dans une jatte de

"ut, que j'ai présentée à un chien de forte taille.
A la deuxième lampée, il roulait foudroyé.

saisie d'une indicible horreur, Mlle de Sauve-
nr?T

se jetta violemment en arrière.
, r- Horrible !... balbutia-t-elle horrible!
: un imperceptible sourire glissa sur les lèvres

f mine» du « Président. »
| — Pourquoi, horrible ? Ce chien avait été Koordu,.

. pouvait, devenir enragé,' me mordre, et j'expirais
I "l' s i88 p!us affreuses souffrances. N'est-ce pas un

«s de légitime défense? Restons dans l'espèce.
.tus dangereux que In chien, un homme s'apprête à

assassiner moralement .. je le supprime. Suis-je
capable? La loi dit oui et me condamne, mais ma

 "iscience m'absout. Mieux vaut tuer la diable...
I su M ^aia de Mlle Diane, violemment appliqués

l'i'Y ûouche du « Président, » arrêta brusquement
- -pose de ces monstrueuses théories.
II jr «outez ! fit- elle.

' î|
n
rt

nd
M 4anS rescali8ï m Pass P*»»nt.

«—Impossible ! Est-ce que son père...
— C'est lui I répéta Mlle de Sauvebourg.
Et, arrachant des mains de Dauman le flacon do

verre noir, elle le glissa dans l'ouverture de son cor-
sage. '

Mlle de Sauvebourg avait eu un éclair de se-
conde vue.

Si invraisemblable que cela dût sembler, ce pas
lourd et mal assuré qui ébranlait l'escalier, c'était
bien celui de Norbert.

Il parut, et sa vue arracha au « Président » et s
Mlle Diane u» même cri d'effroi.

Tout en. lui trahissait? quelque épouvantable ca-
tastrophe, tout : sa démarche automatique, ses
yeux hagards, le sang mal essuyé qui couvrait sou

Y;ii5a2e ' ,,.,, .,
Dauman eut comme l'idée d an crime.
— Vous êtes blessé, monsieur le marquis ? de-

manda-t-il.
-~ Oui... mon père m'a frappe.
-— Gomment, c'est lui qui...
— C'est lui.
Mlle Diane, elle aussi, avait cru à quelque ehose

de pis ; elle tremblait comme la feuille en s'appro-
ehaai de Norbert.

— Permettez, disait-elle, que j examine votre
blessure... — elle lui prenait la tête entra ses
mains, et se haussait pour mieux voir. -~ G est là,
n'est-ce pas ? Tous les cheveux, au-dessus de la
tempe, sont collés ensemble. (Grand Dieu!... Un
pouce plus bas!... Président, si on allait quérir un
médecin ? Donnez-moi toujours un peu d'eau frai-
ehe et un morceau de toile...

Mais, malgré sa résistance, Norbert se dégagea et
la repoussa... . , .> ,

— Nous nous occuperons de cette niaiserie plus
fard, interrompit-il de ce ton tranchant et dur que

' donne aux hommes le péril bravé ou une grande
résolution prise, l'ai évité le coup, ian coup ronaai-

dable, qui devait me coucher. Sans un mouvement
instinctif, jetais assommé sur place, par mon

- père...
— Par le djic? Pourqoi?... Que s'est-il passé ?
— Il vous a offensée, Diane, il a osé venir me le

dirs... s'en vanter... â moi ! par le saint nom de
Dieu ! me prand-t-il donc pour un bâtard ! Ne sait-
il pas que le sang de mes veines est le sien, le sang
des Champdoce ! A ses lâches insultes, j'ai répondu
jar des menâtes, il a frappé...

Mlle «le SaOysbourg fondait en larmes.
— Et c'est moi, balbutiait-elle, c'est moi qui suis

cause. . .
—- Vous 1... Vous lui avez peut-être sauvé la vie.

Sans vous, Liane, j'aurais châtié ce suprême ou-
trage. Me frapper de eon bâton, mr*i, comme un la-
quais !... Votre souvenir m'a arrêté... j'ai fui, et ja-
mais plus je ne passerai le seuil du château. On
parle de la malédiction.des pères, celle des fils doit
aussi porter rftalheur. Mais le duc de Champdoce
n'est plus mou père, je ne le connais plus... je veux
l'oublier ! ou plutôt, non... je veux me souvenir
pour haïr et jour me venger.

De sa vie, Maître Dauman n'avait éprouvé une
.joie si pleine et si grande. Tous ses "exécrables
instincts B'épanouissaient déliceusemeht.

Certes, il a^ait été puissamment servi par les cir-
constances, mais enfin il pouvait s'enorgueillir d'a-
voir, par ses savantes c-ftmbinaisons, préparé et
hâté la dernià'e crise, maintenant imminente.

Le moment lui parut venu de prendra la pa-
role.

— Enfin, monsieur le marquis, commença-t-il, à
quelque chose malheur est bon ! Votre père a en-
fin commis une imprudence qui va lui coûter cher..-.
Ah ! monsieur le duc, pour un homme adroit, quel
pas de elerc!... Nous vous tenons... ;

— Que voûtez- vous dire ?
— Simplement qu'il dépend de nons de secouer

dès demain le joUg .paterael. 'Enfin, BOUS pessêdon»
les éléments d'une çlainte t.. . Nous avons séques-
tration, menaces, violences avec l'aide de tiers, sé-
vices graves, coups et blessures ayant mis la vis «a
péril... toutes les herbes de la Saint-Jean, quoi!
Un médecin va venir, qui constatera l'état de 1%
tête et fera ua rapport que BOUS conserverons.

Les faits sont-ils niables? Non. Nous produiront
quantité de témoins. Pour ce qui est de la bles-
sure, messieurs de la cour en peuvent distinguer
l'affreuse eicatrice... Pour commencer nous intr®.
duirons un référé, à l'effet de voir dire que nous M»
serons pas réintégré au domicile paternel.

En même temps, requête : « Attendu que le due
de Champdoce prétsnd viola»ter nos sentiments les
plus légitimes et les plus respectables, nous sup-
plions humblement M. le président, etc., etc., »
comme il est au modèle 7 du formulaire... Ensuit*
jugement qui nous émancipe ou qui du moins...

 J

— Assez interrompit Norbert. Ce jugemeat m*
donnera t-il le droit d'épouser qui bon me sembla
sans le consentement de M. de Ghampdace ?

Maître Dauman hésita : Dans son opinion vu les
circonstances et l'état mental du duc, Norbert pou-
vait arriver a obtenir de la justice l'autorisation de
contracter une alliance honorable... Seulôraen* la
dire c'était conseiller la patience,

Il répondit donc hardiment :
*=~ Non monsieur î® marquis.
~- Alors pas de plainte ! Les Okawpàece ont

toujours Uve leur linge sale en famille, je fcraid»
même.

Le ton ferme de Norbert ne laissait pas que da
surprendre le «. Président. »

— Si j'osais, commença-t-il,, donner u
1
!* conseil à

monsieur le marquis...
; — Un conseil 1 Non. Mon parti est pris ; u&O,

.lin besoin d'un service. H me faudrait avant vinat.
quatre heures, une grosso Somme, une vilain* de
mi le il-ancs. B B



«îi étrangères, M. Tirard, ministre de l'agriculture
vis du commerce, M. le comte de Choiseul, s»ua-
..ecrétaire d'Etat aux affaires étrangères ;

Pour la Belgique, M. le baron Beyens,. ministre
jalônipotentiaire à Paris, M, le baron Lambermont;
M. Kindt et M. Detpcqz, commissaires belges.

Etaient, en outre, présents : les commissaires
français, MM. Ambàud, Marie, Mariani, Ramont, et
MM. Bruwaert et Maurouard, secrétaires delà cou»
mission du traité.

Le traité de cojnrnerce contient environ quarante
iriicles. Il aura une durée de dix aàs et expirera -
le 1" février 1892. Une stipulation porte qu'il devra
Htro ratifié avant le I" février prochain.

Les documents les plus importants et qui résu-
ment surtout les travaux de la commission du traité
;ont ies deux tarifa conventionnels qui accompa-

.-lient cet icte international. Le tarif A, qui contient ,
ïii taxations accordées aux produits belges à leur
outrée en France, embrasse plus de 300 articles, sur
76 que contient le tarif général. Le tarif B, qui «st
•ffert par la Belgique aux produits français, est

également très étendu.
Ces documents seront, sans doute, prochainement ,

déposés sur le bureau des Chambres.

Le Traité Anglo-Français
On télégraphie d'Oldham (Angleterre), 31 octobre :
L'association des filateurs a adopté une résolu-

tion déclarant qu'il vaut mieux n'avoir aucun traité
avec la franco que d'en avoir un qui soit basé sur
les propositions actuelles de la commission fran-
çaise.

On télégraphie de Manchester, 31 octobre :

La chambre de commerce vient de tenir une réu-
nion très importante. Le président a déclaré qu'il
était impossible de connaître les véritables inten-
tions de la France. Si la France désire un traité
raisonnable, elle pouvait prendra en considération
'sa conditions du traité de Cobden, décider une ré-
duction des droits et exclure virtuellement certai-
ns catégories de marchandises.
Quelques personnes peuvent se montrer satis-

litcs du traité de 1860, mais le président croit que
*;es commissaires anglais ne consentiront probable-
ment pas à une pareille proposition.

Après ces paroles du président, une résolution
sst proposée pour inviter les commissaires à n'ac-
cepter aucun traité qui n'offrirait pas â l'Angleterre
des avantages raisonnables pour soa commerce
'l'exportation avec la France.

Sur la demande du président, cette résolution sst
retirée.

»»
 :—_ -'«»' <

Bsrsr AFRIQUE]

A Kaironan
Tunis, 2 novembre. — On a fusillé ce matin

quatre courriers indigènes convaincus d'avoir
livré les dépêches officielles aux insurgés, au
!}èu de les porter à destination. Ces coquins
sont revenus au camp avec leurs vètemeuts
3'itièreinént déchirés. Ils ont dit avoir été arrê-
tas et dépouillés; mais ils avaient conservé
leurs armes, ce qui a inspiré de la défiance.
Après un interrogatoire bien conduit, ils ont
avoué la -vérité et ils ont subi un châtiment
mérité qui a produit une profonde impression
sur leurs coreligionnaires.

Une partie de la brigade Sabattier a défilé
ce matin à huit henres. En tète marchaient les
chasseurs d'Afrique, suivis du général Sabat-
tier, 'de l'état-major, puis des zouaves, clairons
sonnant, du 28- bataillon de chasseurs, d'une
batterie de campagne, d'un bataillon du 6- de
ligne, du général de Saint-Jean, du 7" régi-
ment de chasseurs à cheval, d'un escadron de
hussards. Les habitants formaient une haie
compacte sur le passage des troupes, qui sont
•antrées par la porte principale, voisine de la
Kasbah et sont ressorties de l'autre côté de la*<
ville par la porte de Sousse, pour regagner le
camp, qui est à un kilomètre de la ville, sur la
face ouest.

L'avant-garde de la colonne Forgemol est
irrivée à une heure. Le général lui-môme con-
fère en ce moment avec le général Saussier. Il
est à peu près certain que toutes les troupes
iéjourneront assez longtemps ici. Daus la
journée, le commandant de l'artillerie a étudié
la ville, pour choisir l'emplacement des trois
batteries qui seront établies à l'extérieur et de

l'intendance, des services administratifs et de»
magasins d'approvisionnement.

Le gouverneur de la ville, Mohained-el-
Mrabeff, se prête de fort njauvaise grâce jà toutes
ces combinaisons. Sa sympathie pour les tri-
bus insurgées est de notoriété publique. -pu
fparle de nommer gouverneur le général Etienne,
ce qui hou» délivrerait d'un fanatique qui
pourrait devenir dangereux.

Suivant l'appréciation dés indigènes algé-
riens habitants de Kairouan, le nombre d,es ,
Zlas, des Ouleds-Saïd', "etc., qui, entouraient là
ville avant l'arrivée des Français, s'élevait à
six ou sept mille. On ne croit pas qn'ils se
soient beaucoup éloignés.

le camp devant Kaironan
L'installation du camp français près de.Kai- -

rouan s'est faite dans de bonnes conditions.

Envoi de munitions
Marseille, 2 novembre. — U Abd-el-Kader .

est parti à destination de Bône, emportant des
caisses de poudre et de nombreuses munitions.

Nouvelles d'Algérie
Alger, 2 novembre. — On annonce qu'une

nouvelle colonne, en formation à Biskra, par-<
tira prochainement pour le Souf.

— On dit que les Chambaa se disposeraient
à tenter sur notre territoire un hardi coup de
main. Nos tribus soumises se sont rapprochées
de nos colonnes d'observation pour s'appuyer
sur elles en cas d'attaque.

Alger, 2 novembre, — La température s'est
subitement refreidie : on annonce que là neige
est tombée en abondance sur les hauts pla-
teaux de Djella, Afflou et Frendah.

LA FÊTE DES MORTS k PARIS
Paris, 2 novembre.

Aujourd'hui comme hier, fête de la Toussaint, les
visiteurs se sont pressés dans les nombreuses né-
cropoles de la capitale. Le peuple de Paris conserve
pieusement le culte des morts et chaque année se
renouvelle à cette date commémorative du 2 novem-
bre, le même spectacle attendrissant.

Au cimetière Montmartre, Baudin et Cavaignac,
ces deux grandes figures de notre histoire contem-
poraine, dont l'un fut légalement renversé et l'autre
illégalement tué par le César d'aventure auquel ils
résistaient avec leur patriotisme tout plein de som-
bres pressentiments. Non. loia de ces soldats du
Droit, repose une autre victime de nos discordas ci-
viles. Gustave Ghaudey, notre malheureux confrère
fusillé par la Commune, et presque à ses côtés le
vaillant publiciste qui, pendant un demi-siècle n'a
cessé d'être debout sur la brèche, combattant le bon
combat et terminant sa brillante carrière par une
lutte à outrance contre les ennemis implacables de
la Répufciique, — notre maître à jamais regretté,
Emile de Girardin. Puis, Méry, Gozlan, Murger,
Théophile Gautier, pléiade de poètes et de littéra-
teurs, dont l'esprit étincelant éclaira pendant bien
des années le monde des letires; Otfenbaeh, le
maestro allemand qui a voulu vivre et mourir sur
la terre de France, et a légué à nos jeuïes généra- "
tions les joyeux flons-floas de sa désopilante musi-
que ; Samson, ce disciple de Talma, dent le talent
égala presque celui du grand tragédien.

Au cimetière Montparnasse
Au cimetière Montparnasse, raffluen.ee des visi-

teurs est moindre. Pourtant, les tombes de Pierre
Leroux, Edgard Quinet, Dumont-d'Ufvllle, le mal-
heureux amiral qui après avoir fait trois; fois le tour
du monde, au milieu de dangers de to»te sorte, vint
misérablement périr dans un accident; de chemin de
fer, sont très entourées. Très entourée aussi cellfl
de Dussoub.j, tombé comme Baudin Jour 1& défense
de nos libertés outragées ; et encore celles des in-
fortunés Crocê-Spinelli et Sivel, morts dans une as- '
cension célèbre, au milien de l'espace infini, en vou-
lant ravir au ciel ses plus mysterieui secrets pour
en enrichir la science.

Quant à Hégésippe Moreau, le poète des âmes
sensibles, c'est après de longues Jiechorcfes que
nous fiai par «trouver la pierre qui le recouvre, et
doot l'inscription est presque complément effacée.
Pauvre poète !...

Au Père-Lachaisa
Mais c'est surtout au Père-Lachaisé que grand est

l'empressement des visiteurs. Le mausolée de M.

Taiers, l'illustre patriote, auquel nous devons le
rachat anticipé de notre, sql mftculé.par la botte ger-
maïno, et peut-être aus'si le salut de là République
MMiacêeJpar la triple alliance de nos monarchistes
èhoptés, e>t très visité ; il en est de même do eeitti
de Ledru-Roliin, le père du suffrage universel. Près
de cette sépulture se trouve celle dEraest Baroche
et, en face, celle d'Alfred de Musset, dont le buste
de marbre disparaît sous le branchage touffu du
saule légendaire. Et, puis viennent Dorian, Frédéric
Soulié, Charles et François HUgn, DupUytren, Ras-
pail, Casimir Delavlgne, le "baron Taylo'r, Micheîet,
Balzac, l'immortel Balzac ! Edmond Adam, 1 homme
aux vertus civiques, dout la veuve a gardé les nobles
traditions au service desquelles elle met chaque jour
lous les trésors de son esprit et de son cœur.

En bien cherchant, on retrouve, non sans peine,
la tombe de Béranger, ou plutôt celle de Manuel,
auprès de qui il repose ; et, à quelques pas, bien
cachée sous l'herbe épaisse, le tertre sous lequel
sommeille Lisette, la Lisette du chansounier. En
allant d'un endroit à l'autre, nous saluons au pas-
sage quelques célébrités. féminines : Aimée Désolée, "
Marie Boyer et Raehel, l'incomparable tragédienne
dont la scène française gardera l'éternel souvenir.
Voici onfin, pour fiuir, l'antique tombeau d'Héloïse
et d'Abélard devant lequel la foule émue s'arrête,
se remémorant la romanesque histoire des deux
aiiiants infortunés.

 !
 :
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Informations
Paris, 2 novembre.

Le successeur de M. Albert Grévy
Il est toujours question du remplacement de M.

Albert Giévy, comme gouverneur de l'Algérie ; parmi
les noms appelés à recueillir cette succession, figure \
M. Constaus, qui paraît avoir de grandes chances.

M. Etienne, député d'Oran, déploie la plus grande
activité pour faire accorder ce dédommagement au

r ministre actuel de l'intérieur, don4, on a dit à tort
qu'il serait conservé dans le ministère Gambetta.

HI. Gambetta à Viiie-d'Avray
M. Gambetta a quitté Paris hier pour se rendre

dans sa propriété de Ville-d'Avray ; it s'y trouve en-
core actuellement.

L'ex-inipératriee en France
L'ex impératrice Eugénie qui se trouvait à Paris

depuis quelques jours, vient de partir pour l'An-
gleterre, accompagnée de M. Piétri.

Les monuments historiques
La commission des monuments historiques s'est

réunie aujourd'hui au Troeadéro, sous la prési-
dence de M. Antonin Proust.

Elle a décidé que quatre salles seraient ouvertes
le !•• janvier prochain, comprenant la sculpture
française jusqu'au 16' siècle.

Manifestation au Panthéon
A la suite du projet arrêté hier à la salle du Tro-

eadéro, les libres-penseurs avaient organisé pour
aujourd'hui à 9 heures, une manifestation au Paa-
théou en l'honneur de Voltaire et de Rousseau.

Les groupes formés sous la conduite de M. Glo-
vis Hugues dans le jardin du Luxembourg, ont été
prévenus par un inspecteur de police qu'un ordre
supérieur interdisait la manifestation.

Les couronnes n'ont pas été déposées mais les ma-
nifestants spnt allés individuellement au Panthéon.
MM. Caubet et Cambon et deux officiers de paix
étaient en permanence à la mairie du 5' arrondisse-
ment.

SLe congrès socialiste à, Reïnîs
Hier s'est ouvert à Reims uu nouveau congrès

socialiste. Il y avait quarante-cinq délégués des vil-
les suivantes : Paris, Roubaix, Marseille. Lille,
Saint-Etienne, Lyon, Troyes, Elbeuf, Montluçon,
Moulins, Bourgs, Roanne, Saint-Chamend, Augou-
lême, Tarare, Vienne, Grenoble, Alger. Le congrès,
apiés s'être constitué, a décidé qu'il se diviseraiten
quatre commissions : la première, des rapports ; la
deuxième, de l'organisation du parti; la troisième,
des grèves et de la statistique; le quatrième, des ré-
solutions.

L'élection de la Réunion
On connaît la réélection de M. de Mahy dans

l'une des circonscriptions de la Réunion.
Voici le résultat définitif du scrutin de ballottage

dans l'autre circonscription :

Votants: 7,516
M. Dureau de Vaulcomte, rép. ELU 3,376 voix
M. Dufour-Brunet, procureur général

près la cour de Pondichéry, républi-
cain ' 3,139 —

M. Naturel, membre du conseil général
républicain-conservateur 901 ~

l'etites Nouvelle*.
— M. Saint-Chamo»d, -paylmr génial „. ,

Inférieure, n'a, pas été mis eu SŒiSî- Hoi„ )
admis a la retraite, comme ayant trente i"?' '*« '
service. J "«mie-neuf 5tu":

„ — Le,P|'emier train a traversé le tù*i«»i ..
Gothard hier 1- novembre. Le tS ]• du s«itil
cinquante minutes. trajet gcst fijti|

ai ;
— On assure que le pàtle est décidé à, '

M. Lavigerie, archevêque d'Alger, &r^
m

1
3H

nouveaux cardinaux qui seront prorLt^
nommés. v tnaiûe^ '

— On annonce l'arrivée prochaine » u
l'amiral turc Hobbard- Pacha

 a
 *»k i 

Le célèbre commandant des flottes t,,i»
- dant la guerre de 1877 doit dlt'on s' S>

Paris. '"*'% i

— On raconte que l'ex-ministre tunis-kw, .,
pha-Paclia a acheté à Paris neuf immeubles *

BOURSE DU BOULEVARn "
PARIS. — Mercredi 2 novembre lis,

3019 84901
3 0[0 nouveau... 84 67
5 0[0 116 32 1
Italien 88 70
Turc 14 45
Extérieure 26 lr2
Intérieure »» »[»
Nouveau 40 1|2
Chemins Oitom.. 47 25
Banque Ottom.. 715 »» !
Union 2510 »»

Suez M
Efo-pte... ..;.'•

 a
i;'

Phénix espagnol °'! ;
! Panama "
I Lombards.. "," »,.'
I Rio '"' d,] i1 LXiV |W. .

Alpine .;; H -
I Foncier
I Impériale....'.'',' JJ,! 1

. id. nouv" i»'--
I Crédit France.,''^

-«> -——-—__^_ i

Etranger i
-a.ixtric]b.© !

le voyage du roi d'Italie
Vienne, 2 novembre. — Au départ du roi Humbwi u  '

la reine Marguerite, sa femme, la gare du Midi était
voisee et décorée comme lors de l'arrivée do l.n..P
jestés italiennes. ""'eorsli

Peu avant le départ des souveraineté duc Phillnn.',
Saxe-Cobourg, l'archiduc llénier et l'archiduches» »
rie-Oartiline, son épouse, le comte de Wimpffeh i»i
sadeur d'Autriche à Rome ; le comte Wilczek l'a, k
sadeur comte de Robilant et la comtesse sonéMn«i"
minisires Depretis et Himcini, et de nombreux ,,,'
dignitaires s'étaient réunis à l'embarcadère.

Leurs Majestés ont été accompagnées à la m»
fEmpereur. Le roi Humbert portait l'uniforme de col ,
du régiment autrichien dont il vient jd'être noœm* ïi'
honoraire, Uî"

L'empereur et le roi se, sont embrassés plusieurs |);

Le budget militaire en Bavière
Munich, 2 novembre. — La Chambre des députés I

Bavière a discuté, dans sa séanca d'hier, le budget i
litaire du royaume

Au cours des débats, s'est produite une melionsta
ficative. M. Daller s'est plaint vivement des char»as s
le budget militaire fait peser sur la population 5t aï
mandé que le temps du service soit réduit adeus as
Le ministre de la guerre n avoué que les charges s-
très dures, mais il a ajouté que les gouvernements CÏ
fédérés ne pouvaient qu'approuver les raisons pot 1
lesquelles le gouvernement de l'empire a cru devoir c i
1880, augmenter l'armée.

Du reste, le peuple ne songerait pas â ss plaindre ;
vivement des charges qui pèsent sur lui si les agitâtes ;
ne l'excitaient constamment. A la fin de la disciissioi :
M. ÏUUler, clérical, a dit que l'nmpire, ayant Jeté du ,
la population des ferments de discorde, surtout par '
Kulturkampf. ne pouvait se maintenir que par les te
nettes.

La colonie française à Berlin
Berlin, 2 novembre. — Les Français résidant â Berlin i ,

sont réunis au cimetière militaire de la Hensaide, pi
déposer une eourenne sur la tombe des officiers et sol
dats français morts à Berlin eh 1870-71. Un discours
été prononcé par M. le professeur Bourgeois.

Informations diverses
Berlin, 2 novembre. — Les démocrates socialistes Mi-

damnés par le tribunal de l'empire ont été transféré
dans la maison de détention à Halle, -pour y subir te
peine.

Les résultats des élections des campagnes sont nmfn
favorables qne ceux des villes pour les libéraux, et ce-
lé ceatre qni y gagne le plus de sièges.

Une grande société vient de se former à Hambout;:
à Cologne, pour la colonisation de la Turquie <t I*
blissement en Orient des entrepôts de commerce alle-
mands.

Attentat eontre le président Arthur
Washington, ^novembre.— Un\individu de min» suspects

s'est présenté aujourd'hui à la Maisi.n-Blanche, H ex-
porteur d'un revolver à sept coups qu'il tenait i »
main.

Il a demandé a être admis.
Naturellement, on lui a mis la main au eollet, et 1

a essayé de le désarmer. Ce n'est qu'après une W
violente de plusieurs minutes que trois hommes 1'
garde sont arrivés à lui arracher soa revolver et i 1"' :
rêter.

— On ponrrrait les trouver, monsieur le marquis,
mais ce serait cher... biea cher!...
— Eh ! que m'importe !

Mlle de Sauvebourg allait hasarder une objection,
Norbert l'arrêta d'un geste.

— Ne me comprenez vous donc pas, Diane ? re-
prit il avec la plus extrême „agitation: ne devinez-
vous pas mes projets ? Ici notro vie ne peut être
qu'un long martyre ; un odieux caprice de nos pa-
rents nous sépare... Il faut fuir. Partons. „ je sau-
rai hien trouver quelque retraite sûre ou nous vi-
vrons heureux et ignorés...

— Mais c'est de la folie ! s'éeria Dauman ef-
fraye.

La jeune fille baissa les yeux sans répondre.
; — On vous poursuivrait insista le « Président »,
sa vous découvrirait infailliblement.

— Silence!... fit impérieusement Norbert.
Et, s'ageuouillant devant Mlle de Sauvebourg,

:H lui dit d'une voix tremblante de la passion la plus
•7ive.

— Est-ce vrai, Diane, que vous hésiterez à ma
ïoafier votre vie, si je vous jure devant Dieu de
vous consacrer mon existence toute entière, toutes
jaes pensées et tout mon être ? Quand je vous le de-
mande à genoux, à mains jointes, refuserez-vous de
fuir?..,

A la contraction des traits de Mlle de Sauve-
bourg, on devait croire qu'un violent combot se li-
vrait en elle.

— Je ne puis murmura-t-elle enfin, non je ne

D'un bond, Norbert se redressa.
_ Ah ! c'est que vous ne m'aime2 pas ! s'écria-

t-il avec l'accent du désespoir. Fou que j'étais, quand
je croyais..- Vous ne m'avez jamais aimé.

Elle cependant levait vers le ciel ses beaux yeux
noyés de pleurs.

.— Tu l'entends, ô mou Dieu ! disait-elle avec une

expression sublime; il dit que je ni l'aime pas !...
— Alors pourquoi repousser notre seul moyen de

salut 1
— Norbert, mon ami...
— Je ne le comprends que trop...; le monde vous

, fait peur; il y a les préjugée, lopinUa...
Il s'interrompit, accablé du regaid de reproche

que lui jetait Mlle Diane.
— Faut-il dono, reprit elle, que jk descende jus-

qu'à me justifier?. .. Que me parlœ-vous de pré-
jugés! Ne les ai-je pas défiés?... A je craint de me
montrer par les chemins, en plein jour, appuyée sur
votre bras. Le monde (... Il m'a jugée déjà, quoi
que je fasse. . . Tout ce que nous avons dit, je pour-
rais sans rougir le répeter à ma mère,; trouvez
quelqu'un qui le croi6. L'opinion ! i}ue peut-elle en-
core me prendre ? Ne suis-je pas perdue de réputa-
tion, alors que jamais les bornes del'austère pudeur
n'ont été franchies ? Quand on parle k Bivron de la
demoiselle de Sauvebourg, on ajout!) : « Ah ! oui, la
maîtresse du jeune marquis de Champdoce ! »

Sa voix était si douce à la fois ei si pénétrante,
que Dauman lui-même était ému. Il sentait daus le
eoin de sa paupière ce picotement qui annonce une
larme près de venir, quand il crut s'apercevoir que
Mlle de Sauvebourg lui faisait un eigno.

Il douta. Avait-elle donc la plénitude de son sang-
froid ? Etait-ce supposable ? Cet accent qui arrivait
à une tells intensité d'émotion serait doue joué?

Norbert, lui, était transporté de tolère.
— Qui parle ainsi ? s'écriail-il, qui ose prononcer

votre nom autrement qu'avec un piofond respect?
— Hélas 1 mon ami, tout le monde. Et demain,

ce sera bien autre chose. Il y a quelques heures,
pendant que votre père m'accablait de son mépris,
quatre personnes, caihées près de nous, écoutaient...

— C'est impossible.
-*• Ce n'est que trop vrai, affirma Dauman, je le '

tiens d'un de ceux qui étaient cachés.

Cette fois, impossible de se faire illusion . Il n'y
avait pas â se méprendre au coup d'œil que venait
de lui lancer Mlle de Sauvebourg ; elle lui ordonnait
de sortir. Pourquoi ne pas obéir ?

— Ecoutez, fit-il... Ou m'appelle... excusez...
Et il sortit, renfermant à grand bruit la porte

derrière lui.
Il ne fallait pa3 Moins que ce giand fracas de ser-

rures, pour que Norbert remarquât le départ du
o Président. »

Il ne s'en sentit ni pins ni moins libre.
— Ainsi, reprit-il d'une voix sourde, le duc de

Champdoce n avait pas eu cette vulgaire prudence
cette délicatesse banale de s'assurer que nul ne
pouvait l'entendre ! On écoutait!... Et lui ne se
doutait pas qu'en vous outrageant comme il l'a osé
faire, il se couvrait de honte, il se déshonorait '

— Hélas!...
— Quell&folie est donc la sienne ! Notre déses-

poir présent ne lui suffit pas, il veut encore briser
notro avenir... Qu'espère-t-il? Croit-il ainsi me
forcer a accepter cette héritière qu'il m'a choisie,
cette Marie de Puymandour que je hais sans la
connaître !...

Mlle de Sauvebourg tressaillit : elle la connaissait,
elle. Le duc ne lui avait pas dit le nom de la femme
qu'il destinait à gon fils. Ce nom devait rester gravé
dans sa mémoire, comme, s'il eût été imprimé au
fer rouge dans sa chair môme.

— Ah ! murmura-t-elle, c'est Mlle Marie qu'on
vous offre...

— Oui, elle... ou plutôt ses millions... S'il s'en
trouvait une plus riche dans le pays, fût elle la der-
nière des vachères, on ma l'imposerait. Mais ma
main se séchera- et tombera en poussière avant que
je la laisse tomber dans la sienne!... Vous l'en-
tendez, Diane !...

Elle sourit tristement et murmura :
Ces deux mots, aiusi prononcés, avaient pour elle

une signification que le jeune homme ne Pouvî1,
pas ne pas comprendre.

— Vous êtes cruelle, reprit-il, pénétré de dotile*
Qa'ai je fait pour mériter cette injuste défiance •
Avec quels serments dois je jnrer que j» n'aurai j*
mais d'autre femme que vous ?. . .

Mlle de Sauvebourg ne répondant pas, ilcrutw':

coin me une lueur dans ses ténèbres.
— Grand Dieu! s'ècria-t-il, palpitant d'espéranw.

est ce parce que vous doutez de moi que vous i'fUI
eez de me suivre ?

— Non, le doute ne m'arrêterait pa«. J
— Mais qu'est-ce "donc alors, puisque vous »

prisez les absurdes propos du monde? N'est-ce»:
pas la liberté, le bonheur, que je vous propose iii
vous retient? ,

Elle se redressa fièrement, et d'une voix (*• '
répondit:

— Ma conscience I
Norbert fut comme anéanti. - i sot-
Jusqu'à ce moment, un merveilleux espoir le*

tenait, lui faisait oublier l'injure reçue et s8 ,?,'j.
et voici qu'il lui échappait comme de l'eau qu»
rait essayé de retenir entre ses mains. . ^

Il comprenait que rien désormais ne serait c»P
de faire revenir Mlle Diane sur sa résolution-

Cependput elle continuait: . ..Mâ
— Oui, ma conscience, dont je ne saurais e'0 , j

la voix, ma conscience, qui jusqu'ici m'a don'
courage de marcher le front haut, en dépit des '-
mures que je recueille sur mon passage. En ce
ment, elle me crie : « Arrête ! » Je ne passerai t
outre. Si rude que soit mon devoir, et «ni -
cœur se briser, je n'y faillirai pas, je ne vous su

Un spasme nerveux lui coupa la parole, m»13

le dompta, et reprit avec plus d'énergie : •

À suivre



', * naroles incohérentes qu'on lui a entendu proférer
les Pfr"V., t ' p , dft-„„is soa incarcération no laissent

^fdout sur ta situation mentale de cet individu.
Pi o évidemment affaire à un fou.

{ Z u'en a £?moins pris tontes les précautions neces .

' &Lte*« «Arleeins ont visité dans sa cellule l'individu
rïïï8I* onFété unanimes à constater qu'il y a là un

Plidlnt cette visite, cet individu a dit qu'il était ao-
I .VA., ne errande mission, et. que s'il ne réussissait pas
K mille hommes étaient derrière lui prêts â le rempla-

ce' président Arthur s'est montré très affecté & la lion-
ne de cet attentat.

 -""r* '—'

! ^s lieclloîis législatives en Suisse -
nn connais l'extrême importance des élections

y slatives qni ont eu lieu dimanche dernier en
«use. kes renseignements qui nous parviennent

.,« eenfirmeut dans l'opinion que la Suisse, par
i bute du radicalisme autoritaire , marche de
lus en plus a l'aristocratie du pouvoir central, et
a? suite, à la germanisation, le centralisme suisse

Snt d'essence allemande.
Partout, au reste, cette germanisation de la Suisse

est nolable; ceux qui la niaient, il y a cinq ans en- .
«ire sont les premiers à la reconnaître aujourd'hui.
1 Genève et à Neufchâtel.les Suisses allemands font
k loi en fournissant aux partis l'appoint qui leur
est nécessaire pour devenir les maîtres.

Les deux raillions de Suisses allemands impose-
ront leurs lois, leurs idées, leurs principes aux cinq
«u six cent mille Suisses romands et Puisses ita-
liens. C'est fatal.

Voici, d'autre part, les derniers détails transmis
m le télégraphe :

Berne le S novembre. — Elections suisses pour le Con-
seil national : 79 radicaux centralistes ; Si conservateurs
catholiques; 25 libéraux conservateurs. Les membres du
Censeil fédéral sont tous réélus.

DÉPARTEMENT^

EERViea sfScaii. DB « RfercBijcuai* DU RHGMJS

LOIRE

Election au conseil général

Soin* Etienne, S novembre. — Les électeurs du
canton de la Pacaudièr® (Loire), sont convoqués
pour dimanche, 6 courant, à l'effet d'élire leur re-
présentant au conseil général.

Les délégués républicains de toutes les communes
de ce canton se sont réunis, hier, en vue de cette
«lectie».

Informations diverses

Une nouvelle école laïque de garçons sera ouverte
au Marais (St-Etienne), cité Barrein, à partir du 7
nevembre, à 8 h. du matin.,

— L'ouverture du service des tramways à vapeur
aura lieu seus peu. On n'attend que les locomotives
venant des usinas de Shsfûeld (Angleterre), d'où elles
sont parties il y a déjà quelques jours.

Le meeting d'hier

On sait que ce meeting était patronné par les
anarchiste». Est-ce pour cette cause que les assis -
fanîs étaiefit du double plus nombreux qu'à la réu-
nion de dimanche? Nous ne crayons pas. L'heur®
était mieux choisie, selon trous, le et la température,
plus clémente surtout. Quoi qu'il en soit, 1,800 per-
sonnes environ parmi lesquelles nous avons re-
marqué quelques dames — c'est citoyennes qu'il
faudrait dire — avaient pris place sur les gradins
de la salle du cirque à l'heure de l'ouverture de la
séance, c'es't-à-dhe à 2 ls9. .

A. défaut du citoyen Brunel, absent, et va l'appo-
sition soulevée par le nom du citoyen Gillicr, la
présidence est donnée à i'inévitabla citoyen Chalu-
meau.

Hâtons- nous de lui rendre cette justice qu'il a été
très ferme et assez écouté.

Le citoyen Bordât, de Lyon, chef du parti ouvrier
jje cette ville, dit que tou3 les gouvernements ont
sesoin de la guerre pour se maintenir au pouvoir.
Gambetta a veuiu la sienne aussi bien que l'Impé-
ratrice et Gièmenceau s'en offrirait une si, demain,
il était appelé à gouverner le pays. Ce début en dit
plus long que toute la harangue de cet orateur.

Il ne fait aucune différence entre les gouver-
nants, qU'iis s'appellent de Broglie «t Mac-llahon,
«rêvy et Gambetta, ou même Louis Blanc et Glé-
ttesceau. De là cette conclusion toute naturelle :
« Suppression des ministres, des rois, des empe-
8 rjmrs, des fonctionnaires, et enfin de toute la ma-
8 chine gouvernementale, » proposée par ce hardi,
tjovatëur qui, notons-le en passant, a oublié de
•tous donner un aperçu de ce que pourrait biea être
H société si ce but était atteint.

Cela est heureusement plus ridieule que dange-'
ïenx.  e

Jieat eaauite la lecture d'une lettre, celle du
etieyen Emile Gauthier de Paris, qui, indispose à la
swie du meeting de Lyon, s'excuse de ne pouvoir
jesvr catéchiser les Stèphanois auxquels il affirme
aewm qu'on doit faire table-rase du vieux monde,
ter] Pu un seul iambesu ne doit subsister. — Ote-
»»» J 1&« je m'y mette — est certainement sous-

&Jf,'"toyen Bernard, de Lyon aussi-, dit que les
»nm .B^ aemt entretenues que pour empêcher à un
peuple é' Par ia fasillad», l'accroissement du

L, °°frPa''t9 était un coqain qui a été remplacé
^plusieurs coquins,

«lee thf ,' eune Coupât qui fut, on s'en souvient, un
Bisièrfi -'°BS ^u C0D8rès socialiste, dit que le mi-
vianâ -^Ul D0US g°aver»e est ua « ramassis de
chamk * " les(iuels ne peuvent être jugés par la
Mari, ? r* paiement composée de « Cartouches et de
aérai

 m
* "' ~~^ fui"1!" 11- contre les guerres en gé-

ii eqt va' S rè0OurLait qu'il en est de nécessaires ;
vninlf eDtisndu que par celks, il entend les re-
lations violentes.

kiu<!ft
U0

J8" Nieola«, après trois tentatives infruc-
4eat n ' t  grâea à sa i61-19'® et à cs!le du prési-
Weiî e enteHdre des parole» sensées et pa-
rais -f

68
' *' lla vie!lt Pas âéfeadre les ministres,

ton-,-1. • se renise à les croire coupables des aïons-
«ositeg qm leur gout ImcAwl.

4e,; . b aJOHte-t-il, à désespérer de la France ot
44oo,,/e ere République! I ! Il ne faut pas jeter le
hi^n, gement Parmi les soldats français, en leur

! CLerolr? qu 'ils se battent pour les intérêts finan-
"(Cq« (i ufl lles spéculateurs,
ttllontPi™ ' Plei»es de sens, reçoivent — natu- 

j «tement - un accueil glacial).

Le citoyen Coupât veut, lui, qu'an contraire, on
décourage le soldat. Ajoutons que ce jeune patriote
n'a pas encore payé sa dette Diilitijure au .pays.

Plusieurs ordres du jour sont présentés: là réu-
nion adopte le suivant:

« Les travailleurs stèphanois s'engagent à pour-
« suivre, par les mêmes moyens que la bourgeoisie
« a employé pour conquérir ses privilèges et ém-
it ploie pour les maintenir, la destruction complète
« de l'autorité ou gouvernement, et de l'exploitation
« au droit d« propriété. »

On le voit, c'est radical et, heureusement peu pra-
tique.

On s'est séparé aux cris de vive la révolution so-
ciale.

IftftKB

Tribunal civil

Grenoble, S novembre. — Composition des '
Chambres pour i 88 1-82. — Première chambre: ,
MM. Rivier, président ; Gaudet et Cholliiir, juges ; 
de Beylier, juge-suppléant ; Long, commis-greffier, i

Deuxième chambre : MM. Piat-Deevial, vice-pré- i
sident ; Audier el Lepelley-Dumanoir, juges; ïar- i
tari, juge suppléant ; Bernard, greffier.

_Troisième chambre correctionnelle : MM. Ducasse, ;
Vice-présilent ; Mourrai et Jean, juges; Deschamps,
greffier.

Secours aux écoles

Une subvention de 7,000 francs pournonstruction !

d'une écoie de garçons a été accordés à la commune
de Mépieu (arrondissement de la Tour-du- Pin).

Une subvention de 3,700 francs a t'.té accordée à
la commune de Saint-Audré-le-Gaz pour construc-
tion d'an» école de garçons.

Sociétés autorisées
Par arrêté préfectoral en date du 10 octobre, la

Société musicale eu fondation à Saint-André -le Gaz,
sous le titre des « Enfants de la Bourbre de Saint-
André le-Gaz » a été autorisée et ses statuts ont été
approuvés.

Les statuts de la Société de secours mutuels créée
àRevel-Tourdan ont été approuvés.

La Société du Sou des Ecoies laïques de la Tour-
du -Pin a été autorisée et ses statuts ont été approu-
vés.

Blessures accidentelles
Hier, à deux heures de l'après-midi, Auguste Chau-

vin, âgé de 29 ans, ouvrier chaudruunier, se trouvait
en état complet d'ivresse dans ua café du cours
Saint-Bruno.

. On refusa de lui servir à boire et OB le mit à la
porte.

En s'en allant, Ghauvia brisa une vitre de la de-
vanture et sa coupa l'artère. Après avoir reçu les
crémiers soins à la pharmacie Richard, Chauvin a
été conduit à l'hospice; son état est très grave.

Bal des conscrits da 1880
Les jeunes gens faisant partie de la elas3e da

1880, ont organisé en l'honneur du prochain dtjpart
de leurs camarades pour l'armée, un bal au bénéfice
du Sou des écoles laïques.

Ce bal aura lieu daus la salle de l'Aleazar, samedi
soir, 5 novembre à 11 heures; 1« prix d'entrée est
fixé à 1 fr. 50.

—.—_^ ,—;—,——^p. __ ,.

Le monde commercial organise aujourd'hui
des réunions publiques dans le but d'obtenir
le retrait du décret du 18 février qui. prohibe
l'entrée en France des viandes d'Amérique.

Le moment est venu croyons-nous, d'appré-
cier par des chiffres officiels les conséquences

de cette mesure.
L'exportatioa des salaisons a subi une dimi-

nution de 47 millions 537,133 fr. 45 cent. En
une année, si le® choses demeurent en l'état,
les Etats-Unis perdront près de deux cents
millions de francs. Eu 1879, la France a im-
porté 38,575,181 kilogr. de viandes salées de

porc.
Les Etats-Unis, si le décret n'est pas rap-

porté, infligeront à la France une perte à peu
près -égale en prohibant les vins et liqueurs,
ainsi que les soieries. Mais cette mesure sera-
t-elle mise à exécution?

La France a exporté, en 1880, aux Etats-
Unis : esprits et cordiaux eu tonneaux 768,092
dollars ; en bouteiles 399,980 ; vins en ton-
neaux 970,223 dollars ; en bouteilles,, 263,857.
Total 4 millions 202,152 dollars. Soieries con-
fectionnées et en pièces 12,144,681 dollars ;
bonneterie, 74,973 ; autres soieries 4 millions
625,882. Ensemble 16 millions 845,536 dollars.
Vins et eaux-de-vie 4 milllions 202,152 dol-

lars.
Soit au total en France 108,385,593 francs

20 centimes.

 , ' ~-«8»

AUJOURD'HUI
Jeudi, 8 novembre, 807', jour de l'année. Soleil :

lever, §h. §1 : coucher, 4 h. 35. Les jours baissent de

S minutes.

Ephomérides (1867). Bataille de Mentana.

Le ministre de la guerre vient d'adresser aux corn-
mandants de corps d'armée une instruction relative
au concours quidoit avoir lieu tn 1882 pour l'adra-
sion à l'Ecole de guerre.

Lo concours s'ouvrira le 15 mars 1882, au chef-lieu
de tous les corps d'armée, ainsi qu'à Paris et à Al-
ger.

« Les officiers qui désirsat être admis au concours
dit le ministre, devront remettre leurs demandes à
leurs chefs de «orps ou de service. Ces demandes
seront transmises, avec l'avis du chef ds oorp et du
général de brigade, à l'inspecteur général. Celui-
ci établira des états de propositions en faveur des
officiers qu'il aura jugés dignes d'être admis au con
cours, tant par leur instruction quepar leurs aptitu-
desiprofessionnelles.

« Les états de propositions devront me parvenir,
par votre intermédiaire, la !•• février prochain au
plus tard, terme absolu de rigueur. Je vous ferai
connaître le résultat de l'examen définitif qui en *
sera fait par le comité d'état-niajer. »

Les jeup.es gens qui auraient l'intention de con-
tracter des engagements volontaires, en qualiié .de
commis aux écritures des bureaux de l'intendance
militaire, sont autorisés à s'engager dans l'étendue
du corps d'armée ou de la région daus la circons-
cription desquels ils résident ou dont ils sont origi-
naires, sauf pour le gouvernement militaire de Pa-
ris, qui ne doit pas recevoir d'engagés appartenant
aux départements de la Seine et de Seine-et'©iso, et
celui de Lyon, qui n'en doit pas recevoir apparte-
nant au département du Rhône, mais ces jeunes
gens pourront rester dans leur subdivisioti de
rêgioxi.

Les inSére-^os devront*'e-présenteraux bureau?* Je
MM. les sous intendanis militaires de leurs dépar-
tements respectifs, et à Lyon, aans ceux de M. le
sous intendant militaire Laurent. Ces fonctionnaires
sont chargés, après avoir fait subir aux candidats
les examens prescrits, de faire parvenir leurs de-
mandes à qui do droit.

M. le préfet du Rhône, par une circulaire aux
maires, auxquels il recommande de donner la plus
grande publicité possible, informe que les jeunes
Soldais de la classe de 1880, les ajournés des classes
de' 1879 et 1878, reconnus propres au service armé
lors des deroiôies opérations du conesil de révision,
et les hommes des mêmes classes dont les appels ;
sont expirés on n'ont pas été renouvelés, seront ap- ;
pelés à l'activiië, savoir :

Les hommes do la première portion du contingent
appartenant à l'armée de terre, les 10 et 14 novem-
bre.prochai u ;

Ceux d« l:i seconde portion, le 16 du même mois.
L'appel du contingent de l'armée de mer aura

lieu le 10 novembre suivant.
Les devancements d'appel sont ouverts, dès à

présent, pour les corps auxquels ies jeunes soldats
sont affectés.

Il est rappelé aux jeunes gens, soumis à l'appel et
ayant pris part à des concours de tir en France ou
à l'étranger, qu'il est de leur intérêt de se présenter
au corps muni dès diplômes de prix de tir qui. au-
raient pu leur être délivrés.

Le Journal officiel publie la liste des élèves ad-
mis à la suit* du concours da 1881 (décisions mi-
nistérielles des 18, 22 et 28 octobre 1881) daus les
écoles vétérinaires.

L'école de Lyou ae compte que des élèves
dispensés da l'examen ensuite de leurs diplô-
mes. Ce sont MM. Ghobant, Debanne, Loubet,
Montnaartin et Piaat.

Objets trouvés sur la voie publique et déposés au
commissariat spécial de la sûreté, pendant le mois
d'oclobre dernier :

Un paquet contenant divers effets linge, nn lorgnon,
. deux tire-bouchons, une pèlerine mérinos neir, une paire

pantoufles brodées, trois cartes -échantillons de drap,
une montra en métal blanc, un bracelet en or, un paquet
de peaux de chèvres, une blague à tabac en métal blanc,
deux bonnets linge, une broese en fer, trois parapluies,
de l'argent et des porte-monnaies.

Lespersonnes auxquelles appartiennent les objets
ci-dessus sont invitées, pour les réclamer, de se
présenter de 9 à 11 heures du matin, au bureau deg
objets trouvés, rue Saint-Jean, au Palais d«i Justice.

Hier soir, vers 9 heures, une femme ayant des
allures, singulières, s'engageait sur la passerelle du
Collège. Un passant M. Vernet, fabricant d'abats
jours, qui avait remarqué ses traits bouleversés la
suivit, et arriva juste au moment, où, après,' avoir
enjambé la balustrade elle allait se jeter dans le
àeûfe." "•

Interrogé au poste voisin, on ne tarda pas à re-
connaître que la malheureuse, nommée Victorine Pe-
liser, âgée de 30 ans, passementière, me Moncey
119, était atteinte d'aliénation mentale, M. Masson,
commissaire de police, a pris aussitôt les mesures
nécessaire* peur la faire conduira à l'asile de Bron.

II n'est tlas. de tracasseries que n'emploient les
employés di la Compagnie des tramways à l'égard
du bon public.

C'est ainsi que hier, à 10 heures du soir, le con-
trôleur de fi station du quai de Bondy voulait faire
descendre ds( voiture deux jeunes gens da la Demi-
Lune, parc^ qu'ils avaient oublie de lui remettra
leurs billets de correspondance, et refusaient de
payer leur p ace à nouveau. Ceux-ci ne veulent pas
quitter la voiture, de là intervention des gardiens de
la paix, longs .pourparlers, et enfin réclamations
des nombreux voyageurs, bien légitimées par le
re'ard de pH.s d'un quart-d'heur© occasionné par
cet incident -idicule.

A bout de patiene?, deux d'entre eux prennent le
parti d'aller jse plaindre au commissaire de police
de la Permanence, qui leur conseille d'actionner la
Compagnie.

Ah I le boa| billet !

Il y -avait déjà quelques jours que les ouvriers
italiens toujours si prompts à jouer du eouteau,
n'avaient pas fait parier d'eux; cela ne pouvait du-
rer -

Hier, à ©azb heures du soir, trois individus opi,
attaqua sur lp chemin de Gerland, un sieur Louis
ïhevenon, âté de 30 aus, manœuvre, et après
lavoir frappé) de plusieurs coups de couteau à la
têts, l'ont laissé tout sanglant sur la chaussée.
Après ce bel èxp'oit, ils se réfugièrent dans l'établis-
sement tenu jlar M. Pelroto.

Un témoin le la rixe, M. Gharvy, s'empressa de
prévenir les gardiens de la paix, qui, malheureuse-
ment arrivèrekt lorsque les coupables avaient déjà
décampé. I

Le blessé a Été conduit, en voiture, â l'Hôtel-
Dieu.où l'interne de garde constata qu'il n'avait pas
reçu moins db sept blessures, sa vie ne paraît
pourtant pas «n danger.

L«3 agresseurs sont activement recherchés.

A minuit et ^emi, des cris plaintifs partis de la
rue Saint-Josejh, attiraient l'attention des gardiens
de la paix. Us trouvèrent étendue sur le trottoir, en
face du n- 70„la nommée Louise Blanc, repasseuse,
qui leur raconta, qu'au moment où elle ouvrait sa
porte d'allée, un individu inconnu l'avait brutale-
ment saisie par le cou, et après l'avoir brutalisée,
avait pris la fuite.

Une enquête est ouverte.

Un chien de chasse, présentant tons les symp-
tômes de la rage, parcourait hier le quartier de la
Guillotière.

Son poil hirsute, ses yeux sanglants et SK gueule
pleine d'une écume jaunâtre, le rendaient tout à la
fois hideux et terrible à voir. Deux gardiens de la
paix qui s'étaient mis à sa poursuite, l'attaquèrent
courageusemsm à coups de sabre et parvinrent à
l'abattre.

Le cadavre i été. transporté à l'école vétérinaire
pour y être autopsié.

M. Fayol, gaidi.-n à la halle des Çoragiterf
cpmmisl'impruden iode descendre djan trarn 
marche, rue dk L Républic/àe, est tombé loi rd
sur le pavé et s'est 'fait une sérieras» eontusio: i la
tête.

Après avoir reçu les soins les plus erajo-i
la pharmacie Lamante, il' a été reconduit à s

niieile. _______

Quatre valeureux fils de M'.ars, Èanqué <;;-
d'une pavse, suivaient, hier soir, la rua Smith,
lorsqu'un passant mal avisé, le sieur Durand,.'!
quelques quolibets mal déplacés à l'adressa d ' :ur«
compagnes. Les champions de la beauté ouïr si
jetèrent sur le mauvais plaisant, le ro '>
coups et, le laissèrent tout sanglant sur le pi

Les gardiens de la paix, survenus sur sei
faites, se mirent à la poursuite des coupable ,.,:d9
ne purent les rejoindre.

Deux sergents du 99' de li"ne menaient feic-i
grand tapage dans le débit de boissons ten
Mme Boisson — un nom bien approprié. .

Ces deux •militaires qui étaient dans un étu ,i-
plet d'ivresse, après avoir brisé quantité de
et plusieurs carreaux de vitres, cherohaieul pi 1'
relie aux consommateurs. L'affaire prenait uns ti
nure inquiétante lorsque l'arrivée des gardb
la paix mit en fuite les perturbateurs.

Malheureusement pour eux, on avait pu prel
leurs numéros matricules, et d'après le rappoo
adressé à la place, il y A tout lieu da croire qn/iijl
auront à se repentir dé leur équipée. i

Une jeune et accorte artiste, Mlle Maris. F..., do-
miciliée rue Confort, se promenait hier soir, rue ic
la République, lorsqu'elle remarqua que depuis un
certain temps elle était suivie pas a pas par ua in-
dividu inconnu. Elle en attribua natursllem* nt la
cause aux charmes de sa personne, lor»qu'e:i Uca
du Théâtre Bellecour elle sentit une main indiscrets
qui lui pressait la taille et-cherchait à lui prendre.;,
sa montre et son porte-monnaie.

A ses cris, les gardiens-de la paix accourur-u.:, et
arrêtèrent l'audacieux et maladroit filou, qui a re-
fusé de faire connaître son nom.

Les jours de fête, une foule nombreuse assiège les
stations des tramways.," aussi messieurs les; ylcks-
pockets sont toujours assurés d'y trouver une. proie-
facile.

C'est ainsi qu'hier à 7 heures du soir, â la station
de Perrache, un de ses adroits filous a enlevé un
porte-monnaie, contenant 52 francs, dans la poche
de Mme Schwerger, demeurant place TUOIOZMO, 19,
au moment oà elle prenait place dans la voitare.

Plainte a été déposée au bureau de poliee.

Une pièce da vin de 215 litres était depuis ci'^q
jours abandonnée dans l'allée de la maison portaût
le n- 11 de la Grande-Rue de?la-Guiliotiére. M. la
commissaire de police averti, a fait en vain toutes
les recherches nécessaires pour découvrir le pro-
priétaire.

En fin de compte, la pièce a été remisée en Usa
sûr, en attendant qu'elle soit réclamée.

La nuit dernière, un commencement d'ioce
s'est déclaré daus la cuisine de i hôtel tenu pui .'.
Klein, au camp de Sathoaay.

Le feu a été mis par un fourneau mal éteint
rayons en planehes placés au-dessus et s'est VA; -
ment communiqué aux meubles qui garnisse >, la
pièce.

A 2 heures du matin, l'alarme fut donnée -
passant attardé, dont la lueur projetée par li-
mes avait attiré l'attention. Grâce aux profil;  Re-
cours apportés par les voisins et les soîd
poste, tout danger fut bientôt écarté. ,

Les pertes évaluées à une somme da 500 fr. .
ron, sont couvertes par une assurance.

Avant-hier, à 10 heures du nf.atin, le feu a' .. t w.
milieu d'un tas de fagots, entassés dans te ,i, ijes
de la maison de M. François Moatessuis, ps prié •
taire à Ghessy-les-Mines.

A la première alarme, les habitar,ts de la ( .: 
ne accoururent et parvinrent, après dé vi| ,;,
efforts, à .préserver la maison d'habttaSkra

Les pertes se bornent à la perte de q>  . s.i»
taines de fagots. M. Montessuis était àssitt ;,a
Compagnie le Phénix.

De l'avis de tout le monde, la meilleure ftréeai RU
contre les aiï'ections de poitrine' est Je sirop de d*
Vaise. Un seul flacon suffit pour guérir en dsax o s '-••
jours : rhumes, bronchites, coquetu'eàe, eato.rr, - >. c.a
peut le donner sans crainte, il ne contisïit pas U'u,. «i
C'est en détruisant l'irritation qu'il guérit la m
Demander aux personnes qui en ent dèj;i fait us* ,, ia
demander sous le nom de sirop de Vial de Vaise.

OBSERVA 'X» o L» h.
BaSîetïa lilétéerologieias

Lyon, S novembre, 4 h. 30 soir .
Température: la situation atmosphérique se trans-

forme assez rapidement sous l'action d'une soui-ragi,:-©
qui, dès le 81 octobre, occasionnait une dtniina: i ju'..:g
pression en Irlande.

A Lyon, le baromètre baisse depuis hier soir, un
courant de sud qui s'est établi dans- les hautes rèfn.ns
de l'atmosphère s'abaisse progressivement et déjà s'est
fait sentir à Mont-Verdun; par suite des brouillards sa
forment dans les régions inférïsurses ou l'air est plus
froid.

Pendant la nuit dernière, le ciel s'est éclairer et !«
thermomètre est descendu très-bas. Le miuimttm a été
de 3- 1 sous l'abri et de 4- â l'air libre ; il y a eu Rstè'é
blanche. Mais la température moyenne s'est un peu '-le-
vée et va monter encore.

Temps probable : Ciel orageux ou couvert, averses.

BDLLETIOINAKCIER
S3tO-___"i_© c3L,s> _=»_a,__j_i

Paris, 81 e«tob-.'«.
La réponse des primes s'est faite sans déplawr le

niveau où les valeurs étaient établies a la fin de 1  se-
maine dernière, sauf en ce qui concerne la 5 0(0, oui se
traite â une heure et demie, moment psyeholo^ioiia da
la journée à 116,75. C'est an resta le marché (Sa ce foind*
qui présente la plus grande animation ; le reste da là
cote est calme. ' *

Quelques actions financières et quelques valeurs inôfhs-
trielles accentuent les tendances à une sérieuse ro riv>
qu on leur voyait précédemment, autre antres la tiré lit
loncier la Banque d'Escompte, la Banque de Parts te
Crédit Général Français, le Crédit da Fràace, la Ba.Saa'
de Prêts â l'Industrie. x

ïemàlï^im
 français so>t eH Pr°Srès. ,e Nord à ï.ViOj

Les titres des grandes Sociétés industrielles, Suez, :'„_
Panama, sont bie.n tenus. 3

Le 5 0i8 italien est en progrès â 88,40, lo Tare à 14.R,



CHOSES &  AUTRES;
M. Alphonse Daudet

 V i curieux portrait littéraire de l'auteur de Kuma
RàimiNtan; il est détaché du dernier volume de critique
jubilé par M. Emile Zola :

St. Daudet, ne fait plus de vers depuis longtemps. Tt rl-
jnait, et d'une façon fort aimable, lorsqu'il courait en-
core la bohème, dans le printemps de son âge. On
j&alt quelle place 11 a su se faire depuis cette époque,
dftjà lointaine. H a commencé par des contes délicieux ;
il a continué par des romans, dans lesquels il a de plus
en plus élargi son cadre; enfin, il en est arrivé à son
dernier volume, le Naba'i, l'œuvre la plus forte qui soit
sortie de sa plume, et qui est une étude parisienne
d'une grande largeur. Aujourd'hui, lo romancier écrase
{e poète.

.lais M. Daudet, je le sais, aime à se rappeler le
»iète qu'il a été. Sans douté, sa place dans la poésie
«jritemporaine est modeste, et ce n'est pas moi qui me
plaindrai (la le voir s'enfermer dans la prrse. Mais il
n'en a pas moins été un poète très lin, très délicat, et il
'mérite, en somme, qu'on ne l'oublie pas.

A cette époque, il marchait en pleine fantaisie. L'amour
<lô Paris moderne, des tableaux de la vie contemporaine
ose l'avait pas encore pris tout entier. 11 rêvait aux ôtoi-
>--«. buvait de la rosée, se montrait tendre pour les
Meurs et les papillons.

Tout frais débarqué de la Provence, avec un rayon de
(So:eil dans les yeux, il n'avait certes pas deux idées
esthétiques dans'la tête. La note attendrie surtout lui
Biaisait. Il aimait les vers trempés d'une larme et d'un
sourire.

On n'aurait pas trouvé en lui uae seule des poses
elympiennes.des Parnassiens, pas plus qu'il ne se serait
S'tiSse aller aux crudités et aux joyeuses soûleries de MM.
gj chepin et Boucbor. 11 jouait, d'une flûte aux sons purs
fit un peu grêles qui lui appartenait bien en propre.

D'ailleurs, il n'a pas écrit plus d'un millier de vers. Il
le-, a tous réunis sous le titre général : les Amoureuses.
jBéme pour compléter le volume, on a dû ajouter quel-
ejaès contes en prose.

Les titres des pièces diront suffisamment le caractère
tout fantaisiste de ce recueil : la Vierge à la crèche, les
jf Minée, Clairette, le Rouge-Gorge, les Aventures d'uu pa-
mi'lon et d'une bile-àr-bon-Dieu.

Mais il y a surtout une pièce qui est célèbre. Je veux
fcirlar des Prunes, une suite de triolets que les comédiens
5 .t dits esrfainemeat dans tous ies salons de Paris.

ilstte pièce est charmante, et, pour connaître M. Dau-
elKt peète, 11 suffit de la lire.

Légende sur Hortense Schneider
11 existe une jolie légende sur la vocation théâtrale

S'Hortense Schneider, la nouvelle comtesse de Bionne.
On sait que la célèbre actrice est née en 1885, a Bor-

éeiuix. rue Sainte-Catherine. Son père, qui était tail-
leur la mena deux ou trois fois au Grand-Theàtre. Au
le oîir, elle répétait tout ce qu'elle avait entendu, prose

>!n 1847, au moment où elle venait d'avoir douze ans,
c« voulut la faire travailler à l'établi.

t.'est pourquoi on lui donna les outils -de la profession :
Ses aiguilles et «ne paire de ciseaux.

, L'enfant repoussa le tout d'un air de dédain.
I — Que prétends-tu donc faire pour gagner la vie? lui
f dirent ses parents.

— Je veux être une actrice célèbre!- répondit-elle sans
broncher.

Le vieux tailleur chercha a combattre cette résolu-
tion.

Alors Hûrtease courut & la cuisine, y prit ua couttsm à
découper et dit, dans un bel élan tragique ;

— Si je ne suis pas actrice, je me tuerai !
Effrayés, les parents finirent par céder.
Qu'auraient-il3 rôpodu, si elle leur eût dit :
— Je serai comtesse !

Cn souverain exotique
Le roi Abberkotit, voisin du Dahomey, a l'intention de

faire une excursion en Europe et doit débarquer prochai-
nement à Marseille.

Ce souverain a, parait- il, une énorme tête et des bras
d'une longueur démesurée; a côté de eela, il est de tris
petile taille et porte constamment un costume rouge.

Sa Majesté est fort occupée dans ses Etats, où ello rem-
plit les fonctions de receveur des contributions, de, juge,
de bourreau, de ministre, etc.

On prétend aussi qu'il n'y a que peu d'années que le
roi Abherkout a renoncé à manger de la chair hu-
maine.

Henri lîerz et Verdi
Nous trouvons l'anecdote suivante dans le feuilleton

musical da M. Oscar Cométtant au Siècle :

Henri Herz se trouvait cet été a Milan. Il rencontra,
au conservatoire de cette ville, Verdi. L'auteur d'Aïda se
mit au piano et joua quelques mesures d'un concerto.

— Connaissez-vous cela? demanda -t -il à Henri Hère.
— Autant, repondit le pianiste, demander à père s'il

connaît ses enfants : c'est le début de mon. premier con-
certo.

— A la bonne heure. Eh i-ien ! il y a juste quarante
ans que je me présentai dans cette maison pour être
admis comme élève dans une classe de piano. Je jouai
devant mes examinateurs ce concerto, et

— Vous fûtes refusé "?
— Juste.
— C'est ma faute, répondit en souriant Henri liera.
— Son. c'est la mienne. Voyant que je n'étais pus né

pour briller comme pianiste, je rne suis mis, en désespoir
de cause, à travailler la composition. Je ne m'eu plains
pas.

— Ah ! répliqua Henri Herz, si tous ceux qui ont exé-
cuté plus ou moins mal mon premier concerto avaient,
par dépit, écrit J Lombardi, Rigolelto, il Trovatoré, la Tra -
viaïai.Aida, je serais. .fier de cette première ouvre, et. je
j'appellerais le concerto delà gloire.

Mots de Sa tin
Connue l'histoire des gens qui arrivent.
Un parvenu â un de ses copains pas heureux. •
— Moi je suis arrivé â Paris avec douze sous daas la

poche, et j'ai douze mille francs de rente; et toi 'f
— Moi j's' suis arrivé un vendredi et un treize. Juge

un peu.

Dans une des (dernières chasses à courre d'un domaine
jadis royal. , , , ,, . , .

Le prince suivi ds son fidèle smi est obligé ne taire
sauter un fossé à son cheval ; l'ami en fait autant.

Le cheval du prince a tout juste pu atteindre 1 autre
bord du fossé.

Le prince luisant reprendre le p;alop a son cheval .
-- SaeraWètt' ! j'ai manquer de tomber dans le. fosse.
L'ami fidèle : , ' >
— Ah*, prince ! il en eût, été comblé «le jeit.

En peiiee correctionnelle :
-- Prévenu, vous avez déjà subi cinq condamnations

pour escroquerie, coups et blessures, vagabondage^.;
— N'insistez pas, mon président; je vois mon banquier

dans la salle et vous pourriez nuire â mon crédit !
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SPECTACLES DU 3 NOVEMBRE
Cir&nd-Thé&lrc de Lyon

Aujourd'hui, jeudi, Le Maître de Chapelle.
Mireille, opéra-comique.

Théâtre des Célewtias -^Sî^S.

Aujourd'hui jeudi, à 7 h. 1(4; Un Voyage dfîi£&nmiVfffi$tr
tnédie nouvelle en 3 actes r*^ T^'

Beuos merles blancs, vaudeville. J2 iuniu "*

Tiiéfttre-BeHeeosar vJL >>j
Aujourd'hui, fèlibhe. \"xiiif[<\my

- Tbéflt.i'e DcSïlle (Cour* du Midfr^-—

Tous les soirs, à S heures, spectacle varié des plus di-
vertissants.


